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LE C.P.C.A. BIMESTRIEL 
C’est possible! 


Au regard des nombreuses réponses réçues 
pour notre questionnaire (voir pages 
suivantes), le passage de trimestriel au 
bimestriel est aujourd'hui possible! 

Une très grosse majorité des lecteurs 
nous encouragent à poursuivre notre effort 
et en demandent plus! 

Le pari est difficile, car nous sommes 
peu nombreux pour réaliser le journal. Le 
délai sera plus court pour composer et 
faire la maquette. Le coût de fabrica¬ 
tion annuelle sera plus important. Mais 
nous croyons, qu'avec l'effort de tous, 
notre paru sera tenu. Pour la rentrée? 

Sans doute. 

Nous avons besion de l'aide de toutes et 
de tous les camarades, amis, lecteurs, qui 
souhaitent une meilleure information sur 
notre mouvement. 

- Nous avons besoin d'articles, d'infos, 
un échange de presse plus régulier.... 

- Si la situation financière actuelle est 
relativement stable, nous aurons néces¬ 
sairement besoin rapidement pour le bi¬ 
mestriel, un fond de roulement pour nous 
préserver d'un échec toujours possible - 
c'est-à-dire le retour au trimestriel! 

- Alors, abonnez-vous ! C'est la meil¬ 
leure solution. Faites des abonnés autour 
de vous, abonnez votre groupe, votre 
journal. 

La presse révolutionnaire ne peut vivre 
sans un minimum d'effort financier. 

Et c'est tous ensemble que nous devons 
prendre en charge cette difficulté! 

Nous faisons suffisamment confiance 
au mouvement dans son ensemble pour 
comprendre cette nécessité. 

NOUS AURONS LE BIMESTRIEL. 

Le collectif CPCA 


DATE LIMITE D'ENVOI DES ARTICLES POUR LE N° 
SUIVANT: 15.9.83 
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résultats du questionaire. 1- trimestre 1983 



Ce questionaire qui devrait permettre une amélioration du CPCA, a été envoyé à 
environ 150 abonnés. Nous avons reçu fin Avril, 7^ contributions, ce qui nous satisfait 
pleinement. Car lors d'un précédent quextionnaire en 1980, nous n'avions reçu que.10$ de 
réponses! La première partie, facultative, a été très bien perçue par nos lecteurs et 
fera l'objet d'un prochain article qui sera en quelque sorte une petite étude sociolo¬ 
gique en comparaison avec de précédentes enquêtes faites auprès d'organisations ou par 
des revues. Nous essaierons d'en dégager des éléments sur la composition sociale des 
libertaires en 1983. 


D'ores et déjà voici les résultats du dépouillement des deux rubriques concernant 
la forme et le contenu du CPCA, assortis de nos observations et des orientations que 
nous allons prendre grâce à ces observations. 


I- Le CPCA, objet de consommation 

1) Le format (21+29) te convient-il ? 

Aucune modification ne sera apportée au format car 98,6$ de lecteurs sont satisfaits, 

1 ,h% demandent un format journal plus grand. 

2) Le fait qu'il ne soit pas broché tegène-t-il ? 

90,5$ des lecteurs ont répondu non à cette question; le brochage représentant des frais 
supplémentaires, nous nous maintiendrons donc dans l'économie. 

3) Photos et couleurs te manquent-elles ? 

Bien que sans doute plus présentable avec ces deux éléments, le CPCA en restera au dessin 
et au noir et blanc, étant donné que 90$ de nos lecteurs ne tiennent pas à ce qu'il se 
transforme en "Paris-MATCH" ! 

H) Le nombre de pages te satisfait-il ? Alors là, il y aura un problème certain dans 
l'avenir, car 69 $ des lecteurs sont satisfaits et 31$ en veulent plus! Le fric sera à 
nouveau le noeud du problème. 

5) La composition te satisfait-elle? De nombreuses critiques constructives parmi les 
25,7% d'insatisfaits. Une nouvelle équipe responsable de ce travail tiendra compte au 
mieux de ces observations. 

6) Le passage de TRi à Bimestriel va augmente! les frais d'impression pour l'année. Plus 
de9^$ de nos lecteurs sont prêts à faire un effort financier afin de faciliter cette 
augmentation de périodicité que tout le monde juge nécessaire. 

Nous n'avons pas augmenter nos tarifs depuis très longtemps et d'après nos derniçres 
estimations nous pensons pouvoir assurer que les 6 ns par an coûteront environ 40 Frs 
si nous ne perdons pas trop d'abonnés d'ici là. 

7) Comment as-tu connu le CPCA? 

annonce dans la presse:59,6$ 
vente à la criée : 1,7$ 

librairies : 21$ 

Relations diverses * 17 a 7$ 

Si toute la presse anarchiste faisait un effort de temps en temps pour parler de nous, 
bien des choses pourraient changer et nous n'aurions pas que I^O abonnés! 

8) Notre centre de documentation a mis en veilleuse ses services pour deux raisons: 

- la disparition de la librairie IMAGINE qui était notre fournisseur de revues et livres 
d'où l'arrêt des ventes par correspondance. 

- les accords passés avec le Centre "Max Nettlau" de Paris où nous déposons nos archi- 
veset qui est plus amené de par sa situation et son stock d'archives à fournir les 
^renseignements que vous demandez. 




9) ~ r Les problèmes postaux : minimes dans 1’ensemble (10%) car le secrétariat et les envois de 
journaux sont assurés par un seul camarade. Il essaiera de faire mieux, 

10) Les obse rvations concernant la revue de presse on t été enregistrées par la camarade 
qui s’en occupe et nous pensons que le N°15 de ce supplément a satisfait la majorité 
d’entre nous. C’est un travail fastidieux m ais que nous jugeons important pour fair 
connaitre la presse libertaire et son contenu. 

11) LE CONTENU DES ARTICLES 

96 ,9% de satisfaits dans l’ensemble! C’est trop alors passons aux détails: 

1 )*- Le bulletin de santé de la presse libertaire 
23,6 de lecteurs^eulent qu’il augmente 
3 , 6 % veulent qu’il diminue, et 72,8 en sont satisfait. 

En clair il s’agit de maintenir et d’augmenter cette rubrique et le rôle des lecteurs 
sera primordial car nous ignorons beaucoup de choses, et des petites nouvelles de temps 
en temps nous aideraient bien. 

A vos plumes.. 

2) Présentation des publications par elles-mêmes 

5 , 8 % veulent que cetèe rubrique diminue. 19 , 2 % veulent qu’elle augmente; nous sommes 
totalement impuissants dans ce domaine car, se présente qui veut et nous sommes toujours 
demandeurs. 

3) Listes des dernieres parutions de la presse: petite rubruque faite pour satisfaire 
les journaux et revues qui nous demandaient d’annoncer systématiquement leur parution. 

Nous avons créé en plus la revue de presse pour détailler les sommaires. Quelques 
retards et oublis se glissent dans cette liste et là nous faisons appel aux journaux 
eux-mêmes pour qu’ils fassent des envois qui n’arrivent pas 6 mois après la date de 
parution. 

4) Présentation des lieux de l’anarchisme 

34,6% veulent l’augmenter et 9,6% la diminuer. Que dire de plus sinon que nos colonnes 
sont ouvertes et que nous maintiendrons et augmenterons cette rubrique. 

5) Les derniers sortis: livres et brochures 

94,2% des lecteurs en demandent le maintien ou l’augmentation. Nous demandons des colla¬ 
borations également dans ce domaine, car tout ce qui sort est difficile à cerner et à 
compiler. 

6 ) Critique de livres 

24,1% veulent une augmentation, 55,6% sont satisfaits et une dizaine de % veulent le 
diminuer ou sont sans opinion. Le plus important nous semble être les 10% qui trouvent 
ces articles trop longs. Un effort est donc nécessaire dans ce sens. 

7) Nouvelles du mouvement international . 

Très nette demande de la part des lecteurs puisque 42,1% en désirent plus, et 50,9% 
veulent son maintien dans sa tenue actuelle. Nous allons donc faire un effort particu¬ 
lier dans ce domaine en sollicitant nos correspondants étrangers. 

8 ) Compte-rendus de colloques, réunions... 

48,1%^sont satisfaits des propositions actuelles, 32,7 % désirent que l’on augmente ces 
compte-rendus mais 11,5% veulent une diminution et 5,7$ n’en veulent plus du tout. Il va 
donc falloir effectuer un.dosage.très précis pour contenter ces avis très différents. 

Nous pensons qu’une formule de tiré-à-part pourrait satisfaire l’ensemble de nos lecteurs. 

9) Biographies de. militants peu connus. 

9 , 7 $ des lecteurs désirent unediminution alors que 58 % veulent voir cette rubrique 
augmenter ce qui représente la plus forte demande des 8 premiers points étudiés jusqu’à 
maintenant. Nous allons donc nous pencher sur ce désir très net. 
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10) Bio-bibliographies sur une page d f histoire ou un théoricien. 

25 98 l des lecteurs en ont assez de Proudhon, Cronstadt et autres sujets largement dévelop 
pés par toute la presse libertaire. Ce sera difficile à équilibrer car 58,1$ en désirent 
plus ! 

11) Chronologie locale, régionale ou nationale de notre histoire : même dilemme que la 
rubrique 10 , puisque 18 , 7 % veulent une diminution, mais 68 , 8 % désirent une augmentation. 
Nous pencherons donc vers me augmentation de cette rubrique au vue de cette forte 
demande. 

12) Poésie d'hier et d'aujourd' hui 

15 $ pour me diminution, 32,5$ jugent la rubrique correcte et 52,5$ désirent me aug¬ 
mentation. 

13) La littérature et 1 T anarchisme 

Plus nettement marqué que la poésie dans le sens de 1 T augmentation, puisque 69 $ de 
lecteurs désirent être plus informés sur ce sujet alors que 4,8$ veulent me diminution. 

14) La chanson libertaire: identique aux deux rubriques précédentes (6l$ d 1 augmentation 
et 39$ idem). Notons que plus de lecteurs demandent des articles sur le théâtre, le 
cinéma et le dessin... 

15) Les petites annonces: petite rubrique supplémentaire pour rendre service à certains 
lecteurs; son importance est donc variable en fonction des demandes. 

lé) La dernière partie concernant des idées émises par le collectif du CPCA; peu de 
lecteurs y ont répondu (me vingtaine) et nous tiendrons beaucoup plus compte des 
suggestions de dossiers que vous nous avez faites. 


III CONCLUSION 

En tant qu T anarchistes nous n'avons pas dans nos habitudes de brimer les mino¬ 
rités et de ce fait nous ne tiendrons compte que des grandes tendances exprimées. Si 
certaines rubriques avaient totalement été rejetées nous n'aurions pas hésité à en 
tirer les conséquences mais nous nous sommes rendus compte que la teneur du CPCA était 
bien appréciée dans son ensemble 

Ce que nous tenons par contre à réaffirmer c'est que ce bulletin n f est pas l'unique 
propriété du collectif actuellement constitué, mais c'est aussi le bulletin de tout le 
mouvement anarchiste et que chaque lecteur est convié à nous faire parvenir articles, 
documents, dessins, etc... critiques et suggestions. 


Le collectif du C.P.C.A. 



du côte de la presse libertaire 


PROPOSITION DE PUBLIER UN JOURNAL EN LM GUE 
FRANÇAISE SUR LA THEORIE ET LA PRATIQUE 
ANARCHISTE 

200 Pages, Format: livre de poche, afin de 
pouvoir être vendu à la fois comme livre 
et comme journal. 

Présentation de qualité, bel aspect gra¬ 
phique, avec la participation dans chaque 
numéro d ! un artiste eu deux. 

Publication semestrielle, ou deux fois 
l'an. 

Contenu: un thème pour une moitié du numéro, 
le reste étant varié. 

60 pages de traduction de l'anglais en fran¬ 
çais, par ex. Bookchin, Chomsky, et 120 p. 
d'articles, tentatives de réflexion, de 
recherche sur l'anarchisme contemporain, 
quelque recherche historique. 

20 p. de graphisme, matériel bibliogra¬ 
phique , compte-rendus. 

2000 exemplaires imprimés / 1000 exs de 
vente garantie en France, Suisse et Belgique 
1000 exs distribués au Québec. 

Distribution la publication étant imprimée 
et éditée au Québec,. peut-être DISTIQUE peut- 
il entreprendre la distribution dans les 
librairies commerciales en France, comme il 
le fait déjà pour les éditeurs québécois. 
L'Edition peut aussi être distribuée par IRL 
à Lyon aux librairies alternatives en France. 
Les Editions NOIR peuvent distribuer 100/ 

200 exemplaires en Suisse. 

Publicité préparatoire 

Un tract attrayant de promotion/souscription 
peut être produit à Montréal et largement 
envoyé avant la publication; il fera appel 
aux différentes listes de souscription, par 
ex. Lanterne Noire, etc... 


Structure 

Comité rédactionnel à Montréal. 

- coordinateurs éditoriaux: Yolande 
Cohen (Université du Québec)' et Nicole 
Laurin-Frenette (Université de Montréal) 

- comité de rédaction: Jean Ellerman, 
Charles Dumais, Suzanne Garon, Stephen 
Schecter, Jean-Claude Deslauriers, Dimitri 
Roussopoulos. 

- collaborateurs européens: la collabo¬ 
ration des personnes suivantes a été invitée 
Frank Mintz, Edouardo Colombo, Alain 
Leguyader (Paris) Daniel Colson et Claire 
Auzias (Lyon), C. Castoriadis (Paris), 
Marianne Encksll (Genève), Ronald Creagh 
(Montpellier). 


Ronald Creagh et le groupe de Montpellier 
sont intéresses à jouer le rôle de centre 
coordinateur de la distribution, correspon¬ 
dance, abonnements, etc... 



L' ANARCHO-SYNDiC A LISTE 


BOITE POSTALE N°132 BIMESTRIEL 

bh802 SAINT-HERBLAIN CEDEX 


L'ANARCHO-SYNDICALISTE est le journal bimes¬ 
triel des militants anarchistes regroupés 
à l'Union des Anarcho-syndicalistes 
Anarchistes, nous ne pouvons tolerer qu'au 
nom d'une idéologie quelconque soient 
sacrifiés les droits de l'individu. 
Communistes, dans un monde dont les bases 
craquent de partout, nous combattons pour 
détruire l'Etat et établir une société 
fondée sur la propriété collective des 
moyens de production, seule perspective 
de survie pour l'humanité. 

Syndicalistes, fidèles à l'enseignement 
de Pelloutier, l'organisateur de la Fédé¬ 
ration des Bourses du Travail qui, en 
1889 5 écrivait dans sa lettre aux anar¬ 
chistes: "Purs de toute ambition, pro¬ 
digues de nos forces, prêts à payer de 
nos personnes sur tous les champs de batail¬ 
le, et, après avoir rossé la police, bafoué 
l'armée, reprenant,impassibles, la besogne 
syndicale, obscure mais féconde, nous 
plaçons audessus même des divergences 
concernant les manières de conduire les 
luttes, le principe imprescriptible de 
1'organisation syndicale. 

Au risque d'apparaitre comme des "passéis¬ 
tes" aux yeux de certains "intellectuels 
de gauche" nous nous efforçons d'élaborer 
et d'exprimer nos positions en partant de 
l'acquis théorique que le mouvement ouvrier 
a accumulé au cours d'une lutte séculaire. 
Gela nous a évité de nous illusionner sur 
la mode autogestionnaire et sur la nature 
fondamentalement réactionnaire de ses pro¬ 
moteurs, de la CFDT aux autres chevaux de 
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DU COTE DE LA PRESSE LIBERTAIRE.DU COTE DE LA'PRESSE LIBERTAIRE,... DU COTE DE LA PRESS 


. ' 9 tb . . - 5 U i T E - - • 

TRoie de la réaction cléricale dans le 
mouvement ouvrier. 

C’est dire que nous ne confondons pas 
anarcho-syndicalisme avec "socialisme auto- 
gestionnaire", ni Dieu et l’Etat avec 
Verum Novarum . 

Par ailleurs, nous n’avons comme nous l’écri¬ 
vions dans le premier N° de "L'Anarcho- 
syndicaliste" (Janvier 1961), "ni les 
moyens ni l’intention de nous isoler dans de 
nouveaux syndicats révolutionnaires, mais par 
contre la possibilité de coordonner les 
efforts dispersés que des militants révolu¬ 
tionnaires poursuivent dans divers syndi¬ 
cats . " 

Nous pensons qu’alors que la bourgeoisie en 
crise et ses alliés s’efforce de dénaturer 
les syndicats, il est plus que jamais néces¬ 
saire d’affirmer les conditions de leur au¬ 
thenticité, de leur rôle d’organisation fon¬ 
damentale de la classe ouvrière, telles que 
les définirent les militants du début du 
siècle : indépendance vis à vis des égli¬ 
ses, des partis, du patronat et de l’Etat. 

C’est là le sens de notre engagement clair 
aux cotéd de militants ouvriers de toutes 
tendances dans le processus de la lutte 
des classes (bataille contre les proces¬ 
sus d’intégration des syndicats à 1’ 



Périodique numéro un- .j anvier 1983 


L’alliance libertaire s’ est fixée comme o 
objectif de mieux faire connaitre la pensée 
anarchiste et les réalisations libertaires 
par la l’action culturelle, 
ainsi,une bibliothèque centrée sur l’anar¬ 
chisme est ouverte au public.les permanences 
ont lieu les mercredis de 17a 19h.et les 
samedis de l4h .à l8h. Hl,rue de l’ascension, 
1030 Bruxelles (métro botanique). 

Une participation aux frais de fonctionne¬ 
ment de la bibliothèque est demandée chaque 
année aux menbres.elle donne droit au prêt 
de livres gratuit,à une carte de menbre lec¬ 
teur renouvelable tous les ans,au bulletin 
bibliographique de l’association et à un 
abonnement d’un an à "NOIR". 

Pour l’année 1983»cette P.A.F. s’élève à 
300 francs. 

Si vous désirez devenir membre de l’allian¬ 
ce libertaire et être tenu au courant de nos 
activités,par le biais de "noir", veuillez 
verser cette somme à notre compte C.G.E.R. 

OOI-IU26967-76 ... d’avance, merci! 

^ * « 


Etat et à l’entreprise dans les congrès 
de la CGT-Force Ouvrière, défense des "co¬ 
mités de grève élus",...). 
"L’Anarcho-Syndicaliste", organe d’expres¬ 
sion et d’organisation de militants anar- 
cho-syndicaliste est, actuellement, par 
exemple, aux anvats-postes dans la lutte 
pour la défense de la laïcité de l’ecole, 
du droit à l’instruction, pour la défense 
de tous les acquits ouvriers, contre les 
nouvelles solidarité, contre tous les pro¬ 
jets -néo-corporatiste qui au nom de la " 
"solidarité nationale", etc., remettent 
en cause la liberté de l’organisation 
syndicale, organe de défense des intérêts 
particuliers de la classe ouvrière, et par 
là le fondement des libertés publiques. 


* * 
* * 



EDITORIAL d'un numéro 

En 1969^naissait l’alliance grâce aux dons 
de HEM DAY qui fut pendant près de cinquante 
ans l’une despprincipales figures de l’anar¬ 
chisme en belgique.le but poursuivi était 
d’édifier un "centre de documentation et 
de culture libertaire"pour mieux faire con¬ 
naitre les idées anarchistes. 

Née dans l’atmosphère favorable de 1’après 
68 L’ALLIANCE" devait disparaitre en 197^+ 
des suites de dissensions internes. 

D’abord, elle devait compter sur l'hospita¬ 
lité d’autres associations. En 197*+, obligée 
de quitter La Maison de la Paix, elle se ré¬ 
fugia dans un local occupé par l’O.R.A. (Or¬ 
ganisation Révolutionnaire Anarchiste). 
Ensuite, ses statuts, son mode de fonc¬ 
tionnement permettaient la manipilation des 
A.G., en créant des majorités factices. Ce 
dont l’O.R.A. ne se priva pas pour mettre la 
main sur le patrimoine de 1'ALLIANCE. Les ges¬ 
tionnaires mis en minorité furent exclus... 
Quelques mois plus tard, l’O.R.A., passant au 
marxisme modèle "Internationalisme", liqui¬ 
dait 1’ALLIANCE. 

Aujourd’hui, 1'ALLIANCE LIBERTAIRE reprend 
l’objectif poursuivi par 1'ALLIANCE mais 
avec davantage de garanties. 








DU COTE DE LA PRESSE LIBERTAIRE 


,DU COTE DE Ul PRESSE LIBERTAIRE 


Tout d T abord, noas avons un oc al bien à nous 
même si nous n’en sommes que locataire. En¬ 
suite, des précautions ont été prises de 
manière à ce que les décisions roient prises 
uniquement par les membres effectifs, c f est 
à dire ceux qui travaillent effectivement à 
la gestion etr au développement de 1*asso¬ 
ciation. 

C'est donc à une renaissance de l’ALLIANCE 
qu ! on assiste... 

Plus que jamais, il s’agit de faire con¬ 
naître les idées et les expériences liber¬ 
taires-, de promouvoir une manière de rai¬ 
sonner propre aux anarchistes , d’être un 
lieu de rencontre et d’animation ouvert à 
tous les sympathisants. 

C’est pourqoi nous mettons sur pied une bi¬ 
bliothèque centrée sur l’anarchisme, les 
groupes de recherches, de rencontre, des 
expositions, un ateleir vidéo; une émission 
radio, la publication de brochures et d’un 
bulletin...Bien d’autres choses encore, 
car l’ignorance n’a jamais rendu service à 
personne, comme disait l’autre... 



e*cth<d U d 'urne Caitne cobetUu dt t oiltomce 

tilxntaiAB ... 


...L’ALLIANCE LIBERTAIRE est avant tout une 
bibliothèque située à Bruxelles, mais se 
veut également centre de culture et de ren¬ 
contre. Lors d e l’inauguration en Décembre 
1982 nous avons- invité Serge LIVROZET, plus 
récemment Alexandre SKIRDA, nous comptons 
sur une nrocha.ine causer?.e de Maurice 
JOYEUX. Le 30 Avril une réunion sur le thème 
"Réponse anarchisye à la crise"sera animée 
par G.M. WEYTS, et le 22 Octobre une jour¬ 
née d’étude sur l’autogestion et l’infor¬ 
matique par G.P. DEGREEF. Je vous envoie 
également un tract quelque peu ambigu 
quoiqae prometteur : L’ALLIANCE n’est pas 
un groupe Anarcho-syndicaliste ; en tant 
que bibliothèque, elle a nécessairement 
une aspiration "synthétiste". Cependant, 
nombre de ses membres s’intéressent au pro¬ 
jet de création d’une liaison anarcho- 
syndicaliste . La mention de 1’ALLIANCE LIB¬ 
ERTAIRE sur ce tract doit être entendue comme 
une boite aux lettres commode. I 


Depuis l’inauguration, nous avons enre¬ 
gistré une trentaine d’affiliation en sus 
de cinq membres fondateurs ; ce n’est pas 
encore suffisant pur nous assurer un vé¬ 
ritable essor. 

Nous comptons publier bientôt un bulletin à 
caractère bibliographique ; pour l’ins¬ 
tant nous nous trouvons un peu dépassé par 
le travail administratif : classement ,• fiches 
que nous impose la bibliothèque. 

Le catalogue n’est pas encore trop vaste : 
plus ou moins bOO titre ; restent encore à 
classer nombre de périodiques et de dossiers, 
certains offerts par le "22 MARS ” ASBL. 

Une information de dernière minute est de na¬ 
ture à vous intéresser : un "vent favorable" 
nous a appris qu’un groupe de "capitalis¬ 
tes libertaires" (sic) allait se réu¬ 
nir prochainement à Bruxelles. Nous avons 
reçu (horreur et putréfaction!) la documen¬ 
tation relative à cette organisation qui n 
nous vient d’Outre-Atlantique (USA_CANADA7. 
Les libertariens comme ils se nomment, fran¬ 
cisant ainsi l’anglais, LIBERTARIAN (ou Lib¬ 
ertaire) , revendiquent la continuité des i 
idées de Stirner, de Nietszche, La Boé¬ 
tie, B.R. TUCKER Lysander Spooner mais ap 
-précient nettement moins les anarchistes 
communistes ou collectivistes comme Bakou¬ 
nine ou kropotkine; ils situent Proudhon 
entre les deux. 

en fait,les capitalistes libertaires ne 
sont qu’une minorité des libertariens 
plus que le capital!s me sans état,la plu¬ 
part se réfère à la thèse de l’état minima 
mal!ils font également référence à l’école 
de manchester co ntre l’économie mixte!?! 

Je ne résiste pas à traduire les premières 
lignes d’une des brochures reçues: 

"Private property"par Sheldon Richman. 

"un point d’importance cruciale dans la ré 
volution intéllectuelle libertarienne est 
l’accroissement des droits de la propriété 
privée.dans ces jours d’indifférence croi¬ 
ssante pour les droits de propriété de la 
part du gouvernement comme du vulgaire 
criminel,on peut s’étonner de ce que les 
libertariens défendent un tel concept ap- 
parement suranné.” 

ils disposent de deux centres en belgique 
LIBERTARIAN INTERNATIONAL 
Heikantvenstraat 39 

B-2190 Essen- belgium— Tel: (03) 66 7^7.12 
Télex T1095 (linves B) et 

LIBERTARISCH CENTRUM BELGIE 
Guy de Maertelaere de gavers 5 

B 9761 ouwegem- zingem. 
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Leur convention se déroulera à bruxelles, 
une première européenne,du 1 h au 19 août 
1983 . 1 e prix de participation pour une jou 
rnée est fixé (diner,déjeûner,compris) à 
1900 fb!! ! !(par personne...) 

Parmi les orateurs,on dénombre: 

CLARK Edvin E. menbre du libertarian party 
et candidat aux élections présidentielles 
de 1980 aux USA 

DELAHAYE Thomas parlementaire belge,menbre 
co-président de l’union démocrate pour le 
respect du travail 

VERHOFSTADT Guy président du P.Y.V. (libe¬ 
raux flamands) 
de france,on note: 

PASCAL SALIN,professeur à 1’unniversité de 
paris 9 et HENRI LEPAGE dont on nous reco¬ 
mmande les ouvrages !"demain le capitalisme 
et "demain le libéralisme"au ed.pluriel 
les thèmes des conférences sont: 
principes libertariens de la loi psycholo¬ 
gie de la liberté,tendances économiques 
de la sécurité sociale obligatoire,débat sur 
la CEE et le marché libre... 

L T information étant récentee nous n’avons 
pas encore concerté une ri^poste. LES anar¬ 
chistes ne peuvent tolérer pareille récupé¬ 
ration ! 



A la suite des contacts entre les compagnons 
anti-antoritaires et libertaires de différe¬ 
nts pays,le manque et le besoin d’une meil¬ 
leure circulation d 1 information a ete consta 
-té.pour répondre à cette demande,quelques 
camarades se sont donnés pour tâche de faire 
ce travail de reproduction de textes, en re- 
-lation avec le CPCA, afin de mieux favori- 
-ser cette liaison internationale. En nous 
envoyant donc ces quelques informations et 
textes,on vous laisse le soin de leurs diffu 
sions,selon vos propres moyens et selon vo¬ 
tre centre d 1 intérêt.par contre,on vous de¬ 
mande de nous faire parvenir ,à l’adresse 
ci-dessous,vos informations et vos textes, 
ceux que vous ; jugerez importants pour la 
diffusion (l^ plus résumé possible) pour 
les mettre 3 la disposition des autres grou¬ 
pes intérés^és dans les autres régions ou 
pays. 


Pour que l 1 information ,! 1 échange d f expérien¬ 
ce et la solidarité puissent exister réelle¬ 
ment malgré les frontières géo-politiques 
et culturelles imposées par les états. 

Au travail camarades ! ! ! 

CPCA BP 21 VILLENEUVE St GEORGES 

9^190 

Préciser sur la lettre,et non sur 1'envelo¬ 
ppe, "pour le groupe de diffusion des infor¬ 
mations internationales". 

DOSSIERS DISPONIBLES: 

1°-Débat sur solidarnosc,avec Kowalewski, 
menbre de cette organisation. 

2 °- 0 rganisation de la fédération de radios 
libres en australie. 



MARSEILLE : Semaine de la 
Pensée Libertaire. 


Organisée par le CIRA de Marseille, 
ces journées qui se sont déroulées du 21 au 
26 Février ont eu un succès certain. 

L f auditorium de la FNAC Centre Bourse 
était trop petit pour permettre à tous ceux 
qui auraient voulu y participer de pénétrer 
dans la salle où, jour après jour les dé¬ 
bats et projections se sont succédés. 

Ronald CREAGH de Montpelleir, Alexan¬ 
dre SKIRDA de Paris étaient venus partici¬ 
per à cette semaine un peu exceptionnelle 
au cours de laquelle une exposition retra¬ 
çant 1 *activité anarchiste dans le monde a 
été ouverte au public en plein centre de la 
ville. 

Le public a donc ainsi manifesté son 
intérêt pour l f anarchisme qui a été abor¬ 
dé au travers des genres aussi diffé¬ 
rents que le théâtre, le cinéma, la poé¬ 
sie et bien sur l’histoire et la sociolo¬ 
gie? L’expérience est, sans nul doute à. 
renouveler. 

rené Bianco. 


Changement d’adresse: 
BEAULATON Raymond 
B.P. 103 

72^00 La Ferté Bernard 
(ne pas indiquer A.O.A) 


La librairie QPTIMA (17 rue de la marne, 
85 OOO La Roche / Yon) a cessé ses activités 
en mars 1 983 .Elle demande de ne plus envoyer 
de dépôts,les locaux étant définitivement 
fermés fin avril. 

L’équipe d’Optima. 



9 




— , terrorisme et anarchisme, — 

Trois distinctions sont à faire pour aborder ce problème qui est celui de l'emploi 
conscient et systématique de la violence, qui, à l'opposé, peut être instinctive et 
irraisonnée. 

Il y a un terrorisme latent et inhérent aux sociétés étatiques actuelles qu'on 
peut caractériser par des différences nettes entre les classes dirigeantes et les 
classes dirigées: - moyenne de vie (75 ans pour le secteur tertiaire, 68 pour un manoeuvre 
d'après des chiffres de 1977); - soins médicaux et protection durant le travail; - 
accès à la culture et aux professions intéressantes et rémunératrices (nombre de fils 
d'éboueurs qui sont médecins et nombre de fils de médecins qui sont éboueurs). 

Il y a un terrorisme de réponse à l'exploitation, déjà présent pendant les jacque¬ 
ries médiévales, dont les victimes et les objectifs sont sociaux. 

Il y a terrorisme politique que nous allons brièvement définir avant d'aborder 
le terrorisme dit anarchiste 

Le terrorisme politique nait pendant la révolution française avec la loi du 22 
prairial (10 Juin 1793) "Les ennemis de la Révolution sont ceux qui, par quelques moyens 
que ce soit, et de quelques devoirs qu'ils se soient couverts, ont cherché à contrarier 
la marche de la Révolution et à empecher l'affermissement de la République. La peine due 
à ce crime est la mort ; les preuves requises pour la condamnation sont tous les rensei¬ 
gnements, de quelque nature qu'ils soient , qui peuvent convaincre un homme raisonnable 
et ami de la liberté." 

L'énoncé même de la loi réduit à néant la présence des jurés. Du reste, il y eut 
"un immense amalgame" dans les exécutions, selon Kropotkine. On peut remarquer que 
Robespierre institua le culte de l'Etre Suprême le 20 Prairial (8 Juin 1794). C'est-à 
dire que la Terreur et le Totalitarisme idéologique vont de pair. 

Pendant le XIX siècle et le début du XX, on eut surtout des Putch ou coup d'Etat: le 
renversement d'une partie de la classe dirigeante par une autre, des querellesde cliques 
ou de gangs. 

Mussolini, Lénine et Hitler, chacun à leur manière, reprennent Robespierre. Lénine 
crée la Tcheka en Décembre 1917 et annonce que les Soviets doivent être matés en mars 
1918. Utilisant la bourgeoisie effrayée par la Révolution russe, des nostalgiques de la 
violence issus de la guerre et des chômeurs attirés par le fric et des idées apparemment 
violentes et sociales, Mussolini planifie la terreur de rue en 1920-21. Déplaçant ses hom¬ 
mes sur de petits objectifs, Mussolini profite de la passivité sociale-démocrate et 
le neutralisme imposé par Moscou pour s'emp arer complètement de tous les locaux prolé¬ 
taires. Hitler faisait de même (le rocambolesque récit de Me in Kampf de 700 ou 800 
rouges expulsés d'un café par une cinquantaine de nazis). 

La grande leçon du terrorisme politique est qu'il concerne toute la population: 
ceux qui ne sont pas cassés ou tués physiquement doivent faire le salut politique, 
répéter les slogans. L'idéologie prend alors le pas, accompagné du parti unique, de l'édu¬ 
cation obligatoirement orientée par le parti-idéologie, avec les Jeunesses communistes, 
hitlériennes, babilla de Mussolini, etc. Les nouvelles générations sont ainsi formées 
dans un bain d'endoctrinement qui va de la crèche au sport et aux colonies de vacances. 

La propagande du Parti rabache parce que, comme le dit Hitler: "la terreur sur le 
chantier, à l'usine, aura toujours un plein succès tant qu'une terreur égale ne lui 
barrera pas la route." 

Une deuxième variante du terrorisme politiaue est: celle des mouvements nationalistes: 
d'abord utilisée par les irlandais, puis les sionistes, elle devient générale aux mou¬ 
vements de libération nationale. En imposant les attentats les nationalistes coupent toute 
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possibilité de dialogue à l'intérieur de la Nation, et la répression de l'ethnie par 
l'Etat ennemi facilite le but des nationalistes: il est impossible d'avoir une position 
neutre entre eux et "l'ennemi". Dans le même temps les tendances contestataires au sein 
des nationalistes sont liquidées physiquement au nom de la pureté (en Algérie le parti 
de Messali Hadj anéanti par le FNL; en Palestine les sionistes pro-arabes discrédités 
ou assassinés par le sionisme traditionnel). 

Ainsi dans les années cinquante "le terrorisme, au service d'une organisation clan¬ 
destine destinée à manipuler la population est un fait nouveau. Utilisé au Maroc en 
1954, il a eut son plein développement à Alger en décembre 1956 et janvier 1957." 
(Colonel Trinquier). 

L'arrivée au pouvoir des terroristes nationalistes purifie leurs crimes avec les 
bons accords économiques et 1'implantation des usines de l'Est ou de l'Ouest. L'uti¬ 
lisation de la guerre nationaliste au cas de crise intérieure grave (Maroc et Algérie, 
Tunisie et Lybie, Egypte et Israël, etc) est le truc banal qui permet de continuer 
l'exploitation... 

La dernière variété du terrorisme politique est le terrorisme dit révolutionnaire. 
Au nom du socialisme, des groupes lancent des campagnes d'attentats qui montreraient 
aux masses exploitées que la révolte est possible et qu'elles doivent suivre la ten¬ 
dance X. La victoire de Castro en 1959 et les écrits de Che Guevara (avec ceux de Mao 
traduits en multiples langues) puis de Régis Debray donnent l'illusion d'une certaine 
facilité. Les pays du Tiers Monde sont touchés, et meme ceux des pays industrialisés 
avec les B.R. en Italie et la R.A.F. et Cie en Allemagne. 


Tout groupe léniniste terroriste pond son analyse sur la profondeur de la crise 
et de l'exploitation. Et à l'opposé dans la même région, d'autres groupes léninistes 
affirment l'aventurisme d'une telle conception et les possibilités d'une action revendi 
cative légale. De tels paradoxes sont apparus ou existent encore: Vénézuela, Argentine, 
Allemagne, Italie, Mexique, etc. 

Dans les trois cas on retrouve la même tactique d'endoctrinement et d'imposition 
d'une hiérarchie socio-politique totalitaire oî) toute réserve, critique et nuance sont 
assimilées à la trahison. Le peuple est un outil, les individus de la chair à canon. Et 
les victimes des attentats et de la terreur sont par définition les contre-révolution¬ 
naires ou ne comptent pas même si ce sont des enfants ou des passants; (les "sous- 
hommes"en somme,comme les juifs,les gitans,etc,pour les nazis). (1) 


" Placer sur le même plan anarchisme et terrorisme, c'est aussi pour» 
un peuple qui a étudié un peu l'histoire véritablement indigne."» 

" ~ (Heinrich BOELL "Le Monde" 13/1/1977) 



Et cependant les législateurs bourgeois ont édicté des lois spéciales contre les 
anarchistes et assimilent encore dans l'enseignement officiel et la propagande des 
médias, anarchisme et terrorisme. Quant à la propagande marxiste, elle oscille suivant 
le vent entre l'accusation de petit bourgeois (Lenine, Staline) et terroriste (Plekha- 
nof dans "Anarchie et Socialisme" en 1894). 

Mais "vous voyez que les anarchistes n'ont pas le monopole de la violence poli¬ 
tique. Le nombre de leurs actes est infinitésimal par rapport à ceux des autres ten¬ 
dances politiques. La vérité c'est que dans chaque pays, dans chaque mouvement social, 
la violence fait partie du combat depuis des temps immémoriaux. Même le Christ qui 
prêchait l'Evangile de la paix, se servit de la violence pour expulser les marchands 
du temple." (A. Berkman, d'abord anarchiste-terroriste, dans "ABC of Anarchism" rédigé 
en 1929) 



Cette réponse suffit par rapport aux détracteurs mais il faut connaitre tous les 
aspects du terrorisme anarchiste, en particulier, celui qui découle du"catéchisme 
révolutionnaire" qui est à l'anarchisme ce qu'est "le protocole des sages de Sion" 
pour le Judaisme, c'est-à-dire un amalgame, une falsification. 

Ce catéchisme fut rédigé par Serge Netchaiev en 1869 pour codifier l'activité des 
révolutionnaires. "Attitude du révolutionnaire envers lui-même: 1) le révolutionnaire 
est un homme perdu d'avance. Il n'a pas d'intérêt particulier, d'affaires privées, de 
sentiments, d'attaches personnelles, de propriété, il n'a même pas de nom. Tout en lui 
est absorbé par un seul intérêt à l'exclusion de tout autre, une seule pensée: la 
Révolution. 2) au fond de son être, non seulement en paroles, mais en actes, 
il a rompu tout lien avec l'ordre public et avec le monde civilisé tout entier, avec tou¬ 
tes les lois, convenances, conventions sociales et règles morales de ce monde... 

6)...Tous les tendres sentiments qui rendent efféminés, tels les les liens de parenté, 1' 
amitié, l'amour, la gratitude, l'honneur même, doivent étouffés en lui par la seule et 
froide passion pour la cause révolutionnaire."(etc.etc.). 

D'abord séduit par la personnalité de Netchaiev et ses capacités d'évoluer dans la 
clandestinité, Bakounine rompt avec lui par une lettre du 2 Juin 1870 en lui demandant de 
changer : 

"Vous bannirez de votre organisation l'emploi systématique des méthodes policières 
et jésuitiques, vous bornant à n'y recourir que dans la mesure où ce serait effectivement 
et absolument nécessaire et surtout raisonnable et seulement vis à vis du gouvernement et 
des partis ennemis ; vous.rejeterez l'idée absurde qu'on peut faire la révolution en dehors 
du peuple et sans sa participation et accepterez comme base fondamentale de votre organi¬ 
sation l'idée de la révolution populaire spontanée, où le peuple sera l'armée et l'orga¬ 
nisation, rien de plus que 1'état-major." 

Si certains historiens (!!!) comme Arvon, Avrich attribuent encore le catéchisme à 
Bakounine, on peut constater que même en U.R.S.S. Piroumova refuse cette contre-vérité 
dans sa biographie de Bakounine. 


On peut noter au passage que les textes de Lénine et Trotsky sur le marxisme la 
morale rejoignent ceux de Netchaiev. Et à l'inverse, le refus de la hiérarchie et de 1' 
autoritarisme font que l'Anarchisme ne peut tomber dans l'idolâtrie de la violence. 


Historiquement, néanmoins, il existe des hommes de flou voire 
des écarts, et nous allons brièvement tenter de les conprendre tout 
en voyant l'usage pratique du terrorisme par les Anarchistes. 

Dans la 1ère Internationale, aussi bien les autoritaires que 
les libertaires et les autres tendances (proudhonistes, trade-unionistes), 
voyaient le changement social révolutionnaire comme une action proche des 
travailleurs. L Commune de Paris sonna le glas de ces espoirs et montra 
les capacités répressives de l'état. Face à cette réalité brutale, Marx - 
oubliant les quelques pages sur la Commune - encourageât le réformisme de la 
future social-démocratie. Bakounine se sentit désespéré r "Jamais la ré¬ 
action internationale de l'Europe ne fut si formidablement armée contre 
tout mouvement populaire." (15.2.1875, réponse à Elisée Reclus in Michel 
Bakounine et les Autres de IfflNÏNÇ 10/18 p. 343). 



Les Anarchistes continuèrent à organiser l'Internationale Libertaire dans différents 
pays. En Italie, une poignée de militants dont Malatesta et Caffièro, lança des mouvements 
armés infructueux en 1874 et* 5 18 77. Et jusqu'à 1892-94, la tactique ne changea guère malgré 
la répression anti-anarchiste en Espagne (la Mano Negra) et aux U.S.A. (Chicago 1886-87). 

Pourtant il y avait un certain nombre d'attentats spectaculaires commis par les Ir¬ 
landais et les Nihilistes russes depuis 1880. Mais leur influence sur le mouvement anar¬ 
chiste fut pratiquement nulle. Jean Maitron, cite des textes anarchistes prônant l'emploi 
des bombes dès 1881, tout en reconnaissant qu'ils n'eurent aucun effet et qu'ils furent 
même dénoncés "comme inefficaces". 
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En fait la grande vague d*attentats de 1892-1894 avec les figures de Ravachol, 
Vaillant et Henry, apparait au moment où Kropotkine et Pouget proposent l'organisation et 
la cohésion des groupes. Il semble bien que cette vague naquit de l'exaspération de cer¬ 
taines personnes face à la lenteur du processus révolutionnaire et la vigueur de l'ex¬ 
ploitation. 

Et ce point nous amène à abandonner la chronologie historique pour adopter un 
cadre fixe dans lequel on peut englober tous les actes terroristes anarchistes: la 
motivation, la réaction des camarades et celle des autres. 


Le cæ d'Emile Henry illustre parfaitement la première motivation, l'impossibili¬ 
té personnelle de supporter l'exploitation sans réagir, le désir de témoigner sa soli¬ 
darité envers des camarades innocents et condamnés à mort (Martyres de Chicago,... etc) 


Mais Emile Henry répondait à la question: Pourquoi lancer une bombe dans un café: 
"deconsommateurs paisibles, qui écoutent de la musique et qui, peut-être, ne sont 
ni magistrats, ni députés, ni fonctionnaires?" 

Pourquoi? C'est bien simple - la bourgeoisie n'a fait’ 
qu'un bloc des anarchiste-un seul homme .Vaillant, avait lancé 
unebombe;les 9/10 des compagnons ne le connaissaient même pas 
cela n'y fit rien.on persécuta en masse.tout ce qui avait 
quélque rilation anarchiste fut traqué". 

"eh bienlpuisque vous rendez ainsi tout un parti responsable 
des actes d'un seul homme,et que vous frappez en bloc,nous 
aussi,nous frappons en bloc."3 



Les députés,les magistras,les policiers sont les instruments "des bons bourgeois", 
"et non seulement eux,mais encore tous ceux qui sont satisfaits de l'ordre actuel,qui 
applaudissent aux actes du gouvernement et se font ses complices,ces employés à 300 et 
à 500 francs par mois qui haissent le peuple plus encore que les gros bourgeois,cette 
masse bête et prétentieuse.(...) voilà pourquoi j'ai frappé dans le tas,sans choisir mes 
victimes." 

et Emile Henry continuait la logique de son raisonnement : "même parmi les ouvriers, pour 
lesquels j'ai lutté,beaucoup,égarés par vos journaux à vous bourgeoisie,me croient leur 
ennemi.mais cela m'importe peu.je n'ignore pas non plus qu'il existe des individus se 
disant anarchistes qui s'empressent de réprouver toute solidarité avec les propagandistes 
par le fait." 

"Ils essayent d'établir une distinction subtile entre les théoriciens et les térroristes 
trop lâches pour risquer leur vie, ilsrenient ceux qui agissent.mais l'influence qu'ils 
prétendent,, avoir sur le mouvement révolutionnaire est nulle."(toutes les citations vien 
nent de Coup pour Coup PLASMA, 1977,p.&l48,149,172) 


Malatesta avait répondu par avance en 1892 à cette vision de 1894 d'Emile Henri, 
affirmant la nécéssité de la violence pour abattre l'exploitation,il soulignait qu'"il 
faut tenir compte du principe du moyen le plus économique,parce qu'ici la dépense se tota¬ 
lise en vies humaines."nous connaissons assez les affreuses conditions matérielles et mo¬ 
rales dans lesquelles se trouve le prolétariat pour ne. pas nous expliquer les actes de 
haine,de venge an ce,voire même de férocité qui pourront se produire."(...) 
mais une chose est comprendre,une autre pardonner,certains faits,les revendiquer,en être 
solidaires.Nous devons être résolus et énergiques,mais nous devons également nous éfforcer 
de ne jamais dépasser les limites nécessaires."("un peu de théorie" dans Malatesta arti¬ 
cles politiques) 

deux problèmes sont posés par les déclarations d'Emile Henry: la vengeance et le re¬ 
fus de la critique.il est évident que la vengeance est absente de la théorie anarchiste. 

"La révolution d'ailleurs n'est ni vindicative ni sanguinaire."note Bakounine (oeuvre 8 
p345),de même que kropotkine dans La conquête du pain et les textes de propagande.dans 
la théorie léniniste,par contre,les appels aux fusillades sont courants,c'est ce qui ex¬ 
plique sans doute certaines déviations dans la pratique.Ainsi pendant la guerre d'espagne 
1936-39,dans la majorité des cas les prisonniers et suspects fascistes ont été bientraités. 
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Sous l'influence des idées et de la pratique des communistes et également d'un certain 
nombre "d'Emile Henry" sans le savoir, des exécutions inutiles et stupides ont eu lieu 
dans toutes les villes républicaines. Un petit exemple est toujours clair: le secrétaire 
de Durriti sur le front d'Aragon était un curé parce que les camarades et Durruti 
considéraient que c'était la meilleure manière d'utiliser et de protéger cet homme. 

Dans ses mémoires "Por qué fui secretario de Durruti" (Andorra, 1972, avec autorisation 
eclesiastique, p.140), Mosen Jésus Amal donne ce cas: à Bujaraloz, un accusé est amené 
à Durruti par des habitants du village: 

Comment s'est comporté cet homme dans le village? 

- Très bien, répondent sans hésitation et unanimement les habitants 

- Et avec les ouvriers à sa charge? 

- La réponse fut identique. La sentence du chef ne se fit pas attendre. 

- S'il a bien agi dans le village et vis à vis de ses ouvriers, qu'allons nous faire? 

Le tuer parce qu'il est riche? C'est une idiotie. 

S'adressant au prétendu coupable, Durruti lui dit: 

- Je comprends que tu ne vas pas travaillé dans les champs comme les autres, parce 

que tu n'es pas habitué, mais tu peux certainement faire quelque chose dans le villa¬ 
ge, comme par exemple, t'occuper de l'ecole, et comme ça tu as du travail. 

C’est ainsi que ce cas fut résolu." 

Néanmoins, dans la zone républicaine, beaucoup de curés furent systématiquement tués. 

Le refus de la critique est une astuce polémique, qui part du principe que les 
"autres" (révolutionnaires du même camp ou non) ne font pas de violence ou de terro¬ 
risme. En effet ces "autres" ne peuvent pas répondre: ou bien, ils déclarent publique¬ 
ment qu'ils ont fait des actes, et ils peuvent aussitôt être accusés par la police; ou 
bien ils disent qu'ils sont prêts à en faire, et le résultat est le même. 

C'est le cas dans deux publications "Rapto en Paris" (1974, p.7) et dans le dossier 
de presse des accusés du GARI (1981). 

Cependant, la vérité ou bien plus modestement la très grande majorité des cas de 
terrorisme par exaspération indiquent que ces attentats ont plus de caractère symbolique, 
que sanglant, pour dénoncer une injustice. 

Et lorsque "crime" il y a, la personnalité, le rôle exploiteur de la "victime" 
sont tels, que les raisons sont évidentes. 

Une deuxième grande motivation du terrorisme anarchiste est de stimuler les réac¬ 
tions populaires dans un cadre socio-économique déjà tendu ou pré-révolutionnaire. Le 
problème est alors de savoir si la situation est effectivement révolutionnaire et on 
tombe dans le problème précédemment évoqué pour les marxistes léninistes. 

"... de l'intention à la réalité, il y a souvent un gouffre. Ainsi, bon nombre 
d'actions destinées à "réveiller le peuple" ne provoquent en fait que des réflexes 
contraires (...) Pensons ici tout particulièrement à la RAF en Allemagne, en partie 
aux BR en Italie, et en tout petit à AD en France." 

"En fait, nous touchons là au problème de 1'AvantGarde ; des militants qui se 
situent en dehors du mouvement social, de la société et de ses contradictions, 

-soit par erreur d'appréciation sur l'analyse de la situation dans laquelle ils 
vivent (des marxistes-léninistes en général); 

- soit parce qu'ils se foutent de l'analyse de cette situation (comme la majorité 
des anars, organisés ou non;" (Courant alternatif N°17, juin 1982, p.13) 

Cette dernière affirmation est très contestable. La majorité des militants anar¬ 
chistes de mouvements solidement implantés (Russie, Espagne, Bulgarie) ont discerné 
avec bon sens les périodes "chaudes" des moments d'attente. Comme le soulignait 
Kropotkine, à propos des nihilistes: "le terrorisme est né de certaines conditions 
spéciales de la lutte politique, à un moment donné de l'histoire. Il a vécu et a pris 
fin. Il peut renaitre et disparaitre encore. Mais le nihilisme a mis son empreinte sur 




la vie toute entière des classes cultivées de la Russie et cette enpreinte persistera 
pendant de nombreuses années." (Autour d'une vie - Stock, reprint, 1971, rédigé en 1896/98) 

Kropotkine participa à l'élaboration des conclusions du congrès anarcho-communiste 
des anarchistes de Londres en 1906, dont la position sur le terrorisme est la suivante: 
"(les) actes individuels ou collectifs de protestation, qualifiés de terroristes, sont 
inévitables contre l'organisation sociale actuelle. Dans les périodes non révolutionnaires, 
ils indiquent souvent une prise de conscience sociale et ils élèvent le désir d'indé¬ 
pendance des masses. (...) Dans des époques déjà révolutionnaires, ils font partie d'une 
situation générale et ces actes ne sont plus le fait d'individus d'un héroisme exception¬ 
nel, qui répondent par la résistance armée à l'oppression. (...) Mais tout en recon¬ 
naissant cette situation générale, il est indispensable, cependant de ne pas oublier que 
le sens de tout acte terroriste se mesure à ses résultats et aux impressions qu'il 
produit." 

"Cette remarque peut servir de critère pour tout acte qui aide la révolution, et 
pour ceux qui se révèlent une perte inutile en force et en vies humaines. La première 
condition, d'importance vitale, est que les données d'un acte terroriste soient compré¬ 
hensibles à tous, sans longues explications ni exposés complexes. (...)" 

" Mais il y a dans le problème de la terreur un autre aspect, celui de l'organisation. 
Nous pensons que l'acte terroriste est le fait de la décision d'individus isolés ou de 
cercles aidant ces camarades: c'est pourquoi la terreur centralisée où certains éxécu- 
tent les décisions des autres va à l'encontre de nos principes. De meme que nous ne pen¬ 
sons pas possible d'éloigner les camarades des actes révolutionnaires au nom de la disci¬ 
pline d'un parti, de même nous n'estimons pas possible de les inviter à donner leur vie 
pour des actes qu'ils n'auront pas décidés et pensés." (Texte complet dans Pierre 
Kropotkine Oeuvres , Maspéro 1976). 

Il est dommage que ce texte n'ait pas été traduit dés l'époque dans toutes les lan¬ 
gues du mouvement anarchiste! 

Néanmoins, le mouvement anarcho-syndicaliste a démontré une conscience profonde de 
l'utilisation nuançée du terrorisme, contre celui d'abord employé par la répression poli¬ 
cière. Et comme cela ne suffisait pas - trop de perte de temps légal malgré "la ley de 
fuga" (tuer un prisonnier sous pretexte qu'il était en train de s'échapper) - le patronat 
catalan, effrayé par la contagion de la révolution russe, engagea des gangsters, des 
pistoleros pour liquider les leaders anarcho-syndicalistes. Afin de se protéger, les mem¬ 
bres de la CNT de Catalogne avaient leurs groupes de protection (voir la biographie de 
Juan Peiro par son fils José, Barcelone 1978, qui est un exemple parmi beaucoup d'autres) 
et leurs groupes d'autodéfense et de contre-attaque, dont l'un acquit une importance 
historique: "Los Solidarios" plus tard "Nosotros" (voir le livre de Ricardo Sanz) avec 
Garcia Oliver, Ascaso, Durruti, etc. 

Trois brefs exemples permettent de mieux situer la préparation morale des camarades. 

Le roi d'Espagne devait visiter les mines de Suria, au Nord de Barcelone, accompagné du 
dictateur d'alors, Primo de Rivera, en 1929. Les cénètistes de la localité préparèrent 
un attentat pour la visité dans la mine. "Afin de prévoir les conséquences, le comité 
régional de la CNT clandestine fut informé. Après avoir jugé cette proposition sereine¬ 
ment, elle fut rejeté parce que trop risquée, car l'attentat aurait tué non seulement 
les deux personnages visés, mais aussi une douzaines de techniciens, de médecins, de 
journalistes et autres membres de la suite; ce qui en fin de compte, ne ferait que porter 
préjudice à la lutte anti-monarchiste, au lieu de la favoriser." (Pedro Flores, Les 
Luchas sociales en el Alto LLobregat y Cardoner , Barcelone, 1981, p.218) 


Enfin, en 1950, à Barcelone, l'anarchiste Venxeslao Giménez Orive se sachant suivi 
par deux flics, préféra écarter une passante avant de leur tirer dessus. Il perdit du 
temps et fut toucher et eut juste le temps de prendre du poison - déjà préparé - pour 
ne pas risquer de parler lors de l'arrestation (dans La guérilla urbana I Facerias , de 
Antonio Tellez, Ruedo Ibérico, p.199). Quant à Sabaté ou Sabater, il avait inventé une 
sorte de mortier pour lancer des tracts, ce qu'il fit lors de la visite de Franco à 
Barcelonne en 1955 (dans La guérilla Urbana en Espana: Sabaté aussi de Tellez). Qnpeut 
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voir la différence avec certains en Iran où pour tuer un leader, une bombe est lancée dans 
la foule. 

Une dernière motivation est celle des expropriations, où récupération de fonds pour 
financer le mouvement syndicaliste libertaire et la propagande anarchiste, ce qui fut 
courant en Russie, Espagne et Bulgarie. Le danger de la pratique des expropriations est 
la déviation vers le profit personnel. Durruti, par exemple, vivait très chichement 
malgré les millions qui passait dans ces mains. (Voir Le bref été de 1'Anarchie de H.M. 
Enzesberger). Là aussi, le principe éthique est le fondement de l'efficacité. 

Manipuler des bombes et des armes impliquent un fort équilibre personnel, d'où notre 
insistance sur l'élément éthique. Les déviations sont évidentes dans les trois motiva¬ 
tions qui nous semblent englober le terrorisme anarchiste: exaspérâtion,cadre révolution¬ 
naire et expropriations. On risque de tomber dans le sadisme, la contre-révolution et 
la délinquance. Délinquance, dans le sens, où la rébellion anarchiste en soi contre la 
société, se transforme en une recherche du profit personnel par la force. Attitude iden¬ 
tique à celle des capitalistes. Du reste, le passage du terrorisme à la politique ou au 
commerce (par maffia interposé) est archi-courant. 

La réaction des camarades 

Nous les avons déjà abordé en grande partie 
à propos des motivations. Il faut ajouter qu'en 
dépit des différents jugements de valeur, 
il y a généralement des campagnes de solidarité 
pour les camarades accusés de terrorisme. Mais 
parfois des attitudes sectaires ("il n'est 
pas dans notre organisation"!) sont visibles. 

Les oppositions polémiques et des polémi¬ 
ques honnêtes sont inévitables. Mais parmi 
celles qui n'étaient que personnalistes et 
stériles à propos du terrorisme, sans doute 
aucune n'a atteint le degré de celle que déclen¬ 
cha Diégo Abad de Santillan dans la Protesta 
de Buenos Aires en janvier 1929 contre les 
"anarcho-bandits", en proposant d'"extirper le 
cancer mortel" de l'anarcho^banditisme et de 
refuser toute solidarité politique et pra¬ 
tique. Ces attaoues visaient le groupe de 
Saverino Di Giovanni qui s'était lancé dans 
le terrorisme au moment de la campagne pour 
Sacco et Vanzetti (et dont une partie de l'argent 
pris dans les hold up servit à publier en 
italien des articles d'Elisée Reclus). Abad 
de Santillan est secondé par Lopez Arango. A 
deux ils écrivent en faisant clairement allusion 
à Di Giovanni "ou c'est un agent fasciste, ou 
un instrument de la police, ou un pauvre 
idiot". 

Une sorte de jury d'honneur par corres¬ 
pondance donne raison à Di Giovanni (avec 
Luigi Fabbri, entre autres). Mais Abad de 
SAntillan et Lopez Arango continuent leur 
campagne. Le 25 octobre 1929 Lopez Arango 
est abattu de trois balles en pleine poitrine. 

Tout le mouvement argentin fut très marqué 
par la fin de cette polémique. Abad de 
Santillan continue à revendiquer qu'il avait 
raison dans ses Memorias 1897-1956 , 
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Barcelone, 1977. Et Osvaldo Bayer a écrit une belle biographie de Di Giovanni qui montre 
le caractère entier et passionné de cet anarchiste. D'un point de vue objectif, il est 
évident que lors du coup d'Etat militaire argentin de 1930, les anarchistes n'étaient 
pas prêts à répondre, en partie à cause des divisions introduites par cette polémique 
enragée. 

La réaction des non camarades 


Nous avons vu les soins des bourgeois et des marxistes envers les anarchistes: le 
dénigrement total. Cependant, il y a encore deux autres attitudes. La première est la 
récupération pure et simple lorsque l'attentat est positif. C'est le cas des nationalistes 
coréens (voir CPCA N°14), du PC espagnol avec les guérilleros libertaires, par exemple 
de Grenade entre 1946 et 1948. Enfin, il y a la manipulation. Les camarades de "Front 
Libertaire" notaient que les analyses du contexte sont souvent refusées, par certains 
anarcho-terroristes. Si, en plus, ils manquent de discrétion, ils sont facilement 
contrôlés par la police: Van der Luppe et l'incendie du Reichstag et utilisée par les 
nazis; le groupe anarchiste de Valpreda et la bombe de Milan de 1972, avec les infiltrés 
fascistes; etc. 

Il est difficile - voire impossible - de présenter des réponses définitives sur la 
question du terrorisme. Parfois il s'agit de positions purement personnelles, viscérales, 
d'autres fois, c'est une analyse uniquement politique; avec toutes les nuances qu'il 
y a entre les deux extrêmes. On peut établir cependant qu'en dehors des réactions 
populaires que le terrorisme est sensé entrainé, il sert souvent à l'Etat à justifier 
à un plus grand contrôle de la société, des travailleurs pour mieux isoler les contes¬ 
tataires. Cela a été le cas pour les marxistes léninistes de la RAF et des BR, et des 
libertaires qui les ont suivis. 


Pour montrer la complexité des analyses et comment une certaine utiLISATIQN de la 
logique peut tout justifier, voici des arguments pour et contre le terrorisme: 




CONTRE 

.JL* 

POUR 


- tuer un membre de la hiérarchie n'aboutit 
qu'â son remplacement. C'est le principe de la 
hiérarchie qu'il faut supprimer (Stimer) 


- L'assassinat d'un haut responsable de 
l'exploitation encourage la contestation: 
Carrero Blanco dans l'Espagne franquiste. 


- le terrorisme est purement élitiste, vu 
les moyens qu'il emploi, la formation que 
cela suppose et la nécessaire clandestinité. 
Une organisation est forcément affaiblie 
par la répression anti-terroriste (position 
de la CNT en 1921-1923). 

- Un simple mouvement de grève pendant une 
dictature donne une prise de conscience plus 
grande que tout le terrorisme préalable. 
Actuellement les grands moments, comme 1968 
en France et en Tchécoslovaquie, 1970-1976 
et 1981 en Pologne, sont nés sans aucun lien 
avec le terrorisme. 

- Le Tie~s monde ne peut être libéré que 
par une révolution touchant les deux blocs 
capitalistes de l'Est et de l'Ouest. 


- Dans les moments de tension, les masses 
sont spontanément terroristes. Il faut donc 
multiplier les attentats symboliques et 
contre des personnes bien choisies. Les mili 
tants seront mieux préparés lors de l'af¬ 
frontement révolutionnaire (position de 
Durruti en 1921-23) 

- Il y a une ligne évidente entre les at¬ 
tentats terroristes et les grands moments 
révolutionnaires: 1905 en Russie, 1936 

en Espagne, la mort du dernier guérillero 
en espagne - Sabater en 1960 - et les 
grandes grèves de 1962, 1968 en France, 
et Solidamosc ont échoué rapidement, vu 
l'absence de préparation terroriste. 

- Les pays du Tiers Monde peuvent adopter 
les idées anarchistes grâce aux attentats 
qui sont la seule réponse à donner à 
l'impérialisme. 
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terrorisme et super-theoriciens - 


" Chacun sait que la bourgeoisie est une association légale de racketteurs, et la police 
le plus sur moyen de rendre un peuple vil et lâche. Personne n'ignore que les Etats n'ont 
jamais hésité à se débarasser de certains serviteurs, ni que les flics aiment bien 
parfois jouer à "Max et les ferrail-leurs". 

Mais on sait aussi que '.'qui veut noyer son chien l'accuse de la rage”, et que pour 
"noyer" un révolté, il suffit de le dire manipulé. 

Alors évitons les faux airs de tragédiens constipés." 


- Un "incontrôlé" en publiant sa brochure: PROTESTATION DEVANT LES LIBERTAIRES DU PRESENT 
ET DU FUTUR SUR LES CAPITULATIONS DE 1980 (dont la citation ci-dessus est tirée) a démonté 
avec brio les thèses de Debord et Sanguinetti, sur le terrorisme contemporain, leur 
conception policière de l'histoire: l'Etat-araignée tissant sa toile de manipulations 
pour servir ses propres fins. En effet si les serviteurs des différents Etats savent 
utiliser le terrorisme (voir, par exemple, les révélations de la DST au sujet des attentats 
du FLB) il y a une marge entre la manipulation et l'infiltration occasionnelle et infil¬ 
tration et manipulation totale. Si la brochure de 1'Incontrôlé montre les dangers de 
cette dernière vision, le bât blesse lorsqu'il ne trouve dans la défense de la "prise 
des armes" que le désespoir comme avocat. Le désespoir n'engendre à mon avis que l'auto¬ 
destruction, c'est la rage de vivre qui fait les révolutions. 

Luc 


- Bibliographie sommaire : 

- Champ Libre: Préface à la Quatrième Edition Italienne 

de "La société du Spectacle", Guy Debord, 48p. 

Correspondance, volume 2 (échange de lettres Debord-Sanguinetti et 
quelques autres) 

- Le fin mot de l'Histoire: Du terrorisme et de l'Etat, Sanguinetti, 140p. 

- Auto-édité: protestation devant les libertaires du présent et du futur sur les ca¬ 
pitulations de 1980, par un incontrôlé, 84p. 

- Les deux derniers titres ont été présentés dans le CPCA (dans l'ordre, N°8 et 18) 
l'-'jn avec un manque certain de sens critique, l'autre avec un certain retard. 

(Tu aurais pu nous l'envoyer, "le défaut de communication est la question centrale", 
note pour 1'incontrôlé) 
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TEXTE ; HARTIW Z.EMÜAK 


LA PRESSE LIBERTAIRE DU 1er MARS AU 1er JUIN 1983 


Le Monde Libertaire: 477 à 488 
Le Libertaire: 35/36/37 
Le réfractaire: 81/82 
Café Noir: 10 Jf 

Courant Alternatif: 24/25/26Jfr 
Le Riflard: 10 

Germinal: 22/23 Fl 

Tztok: 6 

Gestion Directe: 7 

Emancipations: 7 

Contre vents...et marées: 3à6 

Choléranarchiste: 0/1 

Combat Syndicaliste: 3 à 7 

Volonté Anarchiste: 20/21 

La Rue: 32 

Agora: 15 et 16 

Le Radis Noir: 25 

Sans Etat: 2 A 

IRL: 50 


L'Homme Libre: 95 
L'Anarcho-syndicaliste: 50 
Lutter: 5 
L'Agitateur: 9 
L'Anarchie: 124 
AOA Informations: Fév. Avril. 
Drapeau Noir: 12/13/14 
Civilisation Libertaire: 251 


Un nouveau local - Stop - Accueil sympa - 
Stop - Multiples activités - Stop - Centre 
de Doc - Stop - Lieu de réunion - stop - 
Une seule adresse - Stop - 
CLES 

105 RUE DE CRIMEE 
75019 - PARIS 
Tel: 240.16.26 
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du côté 
des 
livres 


LE CHAOS ET LA NUIT 


Né en 1896, suicidé en 1972, Henry Millon 
de Mantherlant a écrit "Le Chaos et la Nuit" 
entre Juillet 1961 et mai 1962 presque 
comme un accident: "je fus amené, de façon 
toute accidentelle, à essayer de mettre sur 
pied un espagnol républicain. Ce parti 
une fois pris, je trouvais tentant de 
faire de lui un "faux homme de gauche", 
se croyant anarchiste, mais surtout appar¬ 
tenant à ce monde ingénu, amer et mer 
veilleux des êtres perpétuellement en 
marge". Celestino Marcilla sera donc 
cet anarchiste, l'ancien militant 
espagnol réfigié à Paris avec sa fille. 

57 ans les sépare; c'est beaucoup trop 
pour ces deux êtres que tout différencie: 
lui qui conserve encore un morceau de 
foulard noir dans un tiroir; elle qui 
rêve de voir Madrid malgré Franco; lui 
qui parcours la presse espagnole en véri¬ 
fiant dans la française si elle dit vrai; 
elle qui traduit et tape sans les comprendre 
les articles politiques que son père envoie 
en vain aux rédactions. 

Une affaire d'héritage le ramènera 
à Madrid; il y mourra comme le taureau que 
l'on vient de massacrer à l'arène quel¬ 
ques heures auparavant. Il aura eu juste 
le temps de ne pas reconnaître Madrid, 
de ne pas entendre les bruits de la 
guerre civile et de regarder sa vie 
derrière lui en apercevant la mort à 
sa place. 

L'oeuvre de Montherlant ne m'a ja¬ 
mais fait frémir, ce roman non plus; 
considérons le comme une interprétation pos¬ 
sible de l'éxil qui suit la défaite et dans 
ces conditions un anarchiste espagnol 
pouvait bien faire l'affaire. 

Gérard Dupré 




Les Editions NAUTILUS (B.P. 175, 
75963 PARIS Cédex) viennent de sortir leur 
premier : "Anarchistes et Communistes dans 
le mouvement des Conseils à Turin" de Pier 
Carlo MASINI. Ce texte, écrit en 1951, est 
plus un ensemble de réflexions sur les Con¬ 
seils d'Usines qu'une étude historique sur 
le mouvement même qui s'est déroulé à Tu¬ 
rin en 1920. Clair, précis, sans fioritu¬ 
res théoriques, ce texte retrace rapidement 
la génèse du mouvement dans la société ita¬ 
lienne et la période pré-révolutionnaire 
qu'a connu le prolétariat urbain de l'épo¬ 
que. L'originalité des Conseils Italiens 
est bien mise en valeuravec, entre autre, 
l'apport incontestable de la réflexion et 
de la pratique anarchiste : des annexes 
essentiellement extraites d'"Umanita No¬ 
va", en apportent la preuve. En quelques 
soixante dix pages, Masini (et les Ed. Nau- 
tilus) nous propose donc un ensemble co¬ 
hérent et important de ce qu'ont été ces 
instruments de la transformation sociale 
que furent les Conseils d'usines. A lire 
donc absolument pour ceux qui ne possèdent 
que le n° 26/27 d'"AUTOGESTION et SOCIA¬ 
LISME" (Mars 197h) où l'on peut trouver ce 
texte (sans ses annexes) avec ceux de Léo- 
netti, Gramsci et Malatesta sur les mou¬ 
vements ouvriers de gestuon et d'action 
directe en Italie. 

G. D. 


Pier Carlo Masini ; ANARCHISTES Kl < OMMl MST K S 
dans le mouvement des conseils italiens à Turin. 72 p., 
broche. 25 K. 

Pour recevoir le livre, et rire directement a ; VU ! H t S 
BP 175 - 75%3 PARIS C edex 20 
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Des camarades se sont occupés en 1981 de 
réfléchir à la notion d'UTOPIE et une partie 
de leurs articles a été éditée par les 
camarades de l'Atelier de Création Liber¬ 
taire de Lyon, qui avait publié 
"Interrogations sur l'Autogestion". 

Même si le titre de l'ouvrage actuel fait 
une référence au précédent, il est très dif 
férent: "L'Imaginaire subversif, interro¬ 
gations sur l'Utopie'^ Lyon, 185p. 60 F . 

Il n'y a pas de défense contre la criti- 
que d'utopique" qu'utilise sans cesse les 
marxistes contre les libertaires. Il n'y 
a pas non plus d'attaques particulières 
contre des adversaires. On est hors du 
temps, dans l'Utopie. 

Ces critiques étant faites, il faut aussi 
reconnaitre que l'idée d'utopie libertaire 
est enrichie. Amédéo Bertolo dénoncé la 
fausseté du bon sens et des apparentes 
habitudes (p9 et 11) et la nécessité 
de construction de modèles utopiques pour 
se préparer aux expériences réelles: 

" Peut-être, pour donner un exemple, de 
nombreuses erreurs et incertitudes fatales 
de la révolution espagnole auraient elles 
pu être évitées si le mouvement anarchiste 
avait eu une vision moins simpliste de la 
société libérée, des mécanismes décisionnels 


et de l'énorme problèmatique de la transition 


(p.22) 

Sans tomber dans la réponse agressive, je 
dois préciser que les camarades espagnols 
disposaient - du paysan aragonais au leader 
ouvrier catalan - de la plupart des textes fa 


Mis à part cette réserve surcertains as¬ 
pects, l'article de Bertolo est important, 
ainsi qu'à différents titres ceux de 
Colombo, Lanza, Bookchin et Creagh, prin¬ 
cipalement. D'autres collaborations me 
semblent moins importantes. Et par égard 
aux lecteurs, un minimum de notes linguis¬ 
tiques auraient pu apparaitre. 

" L'heuristique sert moins l'eschatologie 
que le psittacisme doctorale "/ C'est-à- 
dire la documentation est plus une imita¬ 
tion de la faculté qu'une aide pour le 
but recherché. 

Surtout qu'en comparant le travail des 
camarades avec " le discours utopique 
(colloque de Cerisy)" 10/18, 1978, 445p., 
il me semble que des différences plus 
nettes devraient ressortir. Dans ce 
livre seuls quatre interventions intéres¬ 
sent les libertaires (sur Fourier, Owen, 
Morris et l'utopie pédagogique). Mais 
justement pourquoi ne pas avoir aborder 
ce dernier point? Pourquoi ne pas avoir 
pris des mouvements religieux à tendances 
libertaires, comme les bogomiles, les 
doukhobors, les tolstoyens? Plutôt que 
produire des articles répétitifs, voire 
peu intéressants, une partie des collabo¬ 
rateurs de L'Imaginaire Subversif n'aurait 
pas pu s'atteler à un travail d'éclair¬ 
cissement? 

Car après cette publication, il nous 
reste à montrer comment l'Utopie liber¬ 
taire s'est incarnée en Ukraine et en 
Espagne précisemment à partir de concep¬ 
tions jugées réactionnaires par les marxis¬ 
tes. Et aussi comment une utopie plus 
tardive et autoritaire a pu créer l'Etat 
d'Israël, avec en son sein une autre 


Bakounine, Kropotkine et Malatesta, sans Utopie, libertaire, celle des Kibboutzim. 

compter detrés nombreuses réflexions pertinentes 


et de remises à jour de Levai, Besnard, C'est la formation de l'Utopie en poli- 

Comelissen, Puente, etc. Donc cette tique qui est fondamentale: comment un 

remarque est historiquement fausse. dingue iranien du coté de Versailles peut 

arriver à être un nouveau Shah. Et aussi, 


Que Bertolo voit les difficultés du régime 
de transition, c'est un autre problème. Mais 
en général, j'ai l'impression que la con¬ 
naissance des théories actuelles masque 
parfois les apports du siècle dernier. 

Par exemple citer l'Etat inconscient de 
Loureau (la hiérarchie que nous reproduisons 
à notre insu) est correct, mais à condi¬ 
tion de le rattacher à la remarque de 
Herzen écrivant à Bakounine: 

" si on fait sauter tout le monde bourgeois 
avec la poudre, une fois la fumée dissipée 
et les décombres nettoyés, on verra surgir 
un autre monde bourgeois parce que ce 
ronde ne sera pas mort intérieurement..." 
(Moscou, Ed. en espagnol p.592) 


il y a tout le coté utopique merdique de 
Hitler inventant une race aryenne et 
trouvant des biologistes assez veules pour 
le suivre, et Staline affirmant qu'il va 
réchauffer la Sibérie et rattraper les Etats 
Unis vers 1950; Sans compter les brillants 
économistes capitalistes démontrant 
1'impossibilité de crise en 1929, qui sont 
les mêmes que ceux qui nous promettent la 
télématique-panacée pour l'an 2000. 

Signalons pour finir, "Reise nach 
Utopia" Berlin 1980, petite brochure de 80p.ù 
éditée par Karin Kramer (Braunschweiger Str 
22, 1000 Berlin-NeuKolln (44). 

Martin Zemliak 
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Lt MOUVEMENT LIBERTAIRE- 
DANS L'ALUER 
AU DÉBUT DU SIÈCLE 


Avec notamment les voix de : __ 

Madame SOUCHON, fille de l'écrivain-paysan Emile GUILLAUMIN. \J^ montage Sonore T 
Monsieur DUBOST, militant libertaire de cette époque. l’Association pO 

Monsieur PAUL, libre-penseur de Bourbon-l’Archambault. 

n „ „ POUR 

Dans cette cassette, vous trouverez aussi : - 

- textes d’affiches, de journaux. Ecrire à M Associât: 

- biographie de militants libertaires. taire” BP 49 - 034CX 

- une chanson de la Libre-Pensée interprétée par M. DUBOST. ---- 

- fiches des autorités de tutelle sur ce mouvement. 

- organisation et actions du groupe libertaire de Moulins. 

- relation des militants locaux avec le mouvement national. 

- implantation de ce courant dans le monde syndical, tant ouvrier que payson. 

Pour la première fois dans notre département ; cette organisation si longtemps décriée et 
méconnue, ouvre une page de son histoire au public. 

Cette cassette, présentée sous forme d’une conversation, n'en est que plus attrayante, (durée 
d’enregistrement environ I heure). 


Un montage sonore réalisé par des membres 
de l’Association pour une Culture Libertaire 

POUR COMANDER ( so r*. N ) 

--- \ P#AT COWfRiS- / 

Ecrire à " Association pour une culture liber¬ 
taire” BP 49 - 034000 YZEURE 






AUTOCOLLANT DU COLLECTIF ANTI-SYMBTOSK 


Cet autocollant (qui se vend très bien 
sur le Tarn), outre 1'usage habituel 
d'un autocollant, doit permettre 
d'équilibrer le budget du réseau 
(qui en a bien besoin) et, si possible 
d'avoir un fond de roulement. 

Cet autocollant est en 2 couleurs, 
rouge^noir, sur fond blanc ; il est 
signé Collectif anti-symbiose (la 
signature n'apparaît pas sur la 
reproduction ci-jointe). 

Prix_de_l^autocollant : 

10 P l'unité port compris, 

35 P les 5 port compris, 

60 P les 10 port compris. 

A partir de 50 exemplaires : 

4 P l'unité + port. 

50 ex. : 8,50 P de port 

100 ex.: 12,10 F de port. 


TRES IMPORTANT 


Tous les chèques (commande de ramassis, autocollants... ) 
devront être libellés à l'ordre de l'A.P.E.L. 26, Rue 
Çamboulives - ALBI. 

Le ramassis n° 3 est en route ; il sortira en Juin. Nous allons 
essayer de faire une brochure diffusable le plus largement 
possible (soin du maquettage et contenu ...), utilisable auss'i 
bien évidemment pour la rentrée prochaine. 

Il contiendra une mini-synthèse, d'autres exemples concrets 
de l'application du protocole (terrains scolaires utilisés, 

"sorties" organisées par l'armée ...), des prises de position 
nationales, les actions des opposants au protocole (compte-rendu 
de la semaine d'action ... des perspectives). 
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DERNIERS 


SURREALISME ET ANARCHIE 

José Pierre. Ed. Plasma 245p. 65Frs 

SURREALISME ET ANARCHISME 

Pietro Ferma. Ed. Monde Libertaire 

26p. Publico (FA) 145 rue Amelot PARIS 11 

LES LIBERTARIENS AMERICAINS 
Henri Arvon - PUF - 98Frs 

L'HISTOIRE DE L'ANARCHIE 

Max Nettlau- Ed. Les Dossiers de l'Histoire 
25 me St Su!p i ce PARIS 6 


HAN RYNER, PHILOSOPHE ET MILITANT LIBRE- 
PENSEUR 

Mystag - 4,60Frs - Mystag, 31 rue des Prai¬ 
ries , PARIS 20 

CONTROLE ETUDIANT ET ALTERNATIVE LIBERTAIRE 
Initiative pour un syndicalisme libertaire 
étudiant. Ed. Commune Libre 30p. 6 Frs 
Publico, 145 me Amelot PARIS 11 (FA) 

L'HYDRE DE LERNE 

Maurice Joyeux - Ed. Le Monde Libértaire 
15Frs - Publico 145 me Amelot PARIS 11 



60 Frs - Publico, 145 me Amelot 
75011 - PARIS 


Brochures disponibles à l'adresse suivante: 
REMDN BP 35 - 67340 INGWILLER 

- KROPOTKINE............... 18Frs 

- FAURE.................... 14Frs 



NI. VIEUX NI MAITRES 
Nouvelle édition- 

Le Bonniec - Guillon - 265p. ED. Alain 
Moreau, 40 Frs. 

MARX, TENIA DU SOCIALISME - 15Frs - 
Levai, Rocker - Ed de l'Entraide - 
Publico 145 me Amelot PARIS 11 

PHILOSOPHIE DE LA MISERE et MISERE DE LA 
PHILOSOPHIE de Proudhon et Marx 
Texte intégral. 

Ed. Volonté Anarchiste. 3 Tomes — 150Frs - 
FA-Fresnes Antony, 34 me de Fresnes 
92160 ANTONY 


petites 
annonces 

23 - Anar canadien recherche contacts avec 
anars kurdes. Gitans, Arméniens, Turcs, 
Polonais, et Yougoslaves. 

Ecrire à CPCA qui transmettra. 



2k - Je cherche les N° 860 à 866 (du 
11/6/79 au 23/7/79) d'ESPOIR/CNT 
MICHAUX C. Studio 25, 28 TER Quai des 
Martyrs de la Résistance - 78700 
Conflans Ste Honorine. 
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